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•I on laur foui oit dai moyenu tufflianta il. ..

îierrou'.i"""' '•'"«""t"'» «o«"':t'*MH!

;«nH»„J" -"hollques aux seulei écoles .ub-

nr„f„n^l i^
procèdent de la coniclence et lootprorondérôinent enracinées.

N'est-te vraiment pas dtnuge qa'en Au-
Kleterre, le centre et le foyer du prote. j-
tisuie, rtii len catholiques ne forment i unKToupe Intime de In population, où roplulon
populaire asHot-ie volontiers les principes du
. atùoloismp a la question asmlre en Irlandeou ft I agitation en faveur du Home Rule.-
neatK^e pas étrange qu'en Anoleterre les
">«•"''? l'Etat et les Jurisconsultes p^otes

înf.iM^ »' "i"*
f-oncentlon plus large et plus

intelligente des droits des catholiques qu'an

oinôn L"" ^^^ f thoriques forment lesdeux

™.T.L^?'? "* '" population et oû l'on ne
polluait les accuser d'aucun crime Indlvl-

la fiufiite à la Couronne ?

th.?8ë TJ'T'""'"" ."""^•Ir Ici une paran-

serv? ..fn '"'"'"f
" '' ."" '"•«"'"ent dont s'est

,,M,Z''
"*"-'"""'ls«'>"sIe franchement

: cepoint va an ciMir me.ne de la question. Je

«leut Hdèles et sauvèrent la ville et le dv
belles anglo-saxons des hommes de uo

seivi .e,ft"°V*
''"'?. ^'^ "-.^Klnients frangeservirent dans larmee américaine D

cnlse u'a pas ft rougir, tirent un appel chale

re"^w C"n«<llens.frauçals. OTu, luS

ravei^*'?.
"'*.**«'* '« '""onls de I

gâtions de M. do I.a Fayette ? Sous règlede cette " hK^rarchle " dont on dénonce a
ourd'hul l'influence dominatrice: nSS^ r

tZ 7-nK^''' •'"' "'AnKleterrê nous
gaïaiitl le libre e^e^clce de notre religionNons avons fol en sa parole, et aussi loni

' nXortldfl'::''
"•^- •"»"1»«>-« ••" nous h

«an!.?"*'' "I*
""" "'"" "'"l- ''e uouvelles dhsentions vMirent troubler une fols encore le

Imniies leiations des deux branches de 1
{n-ande rainllle aiiglo-saxo-ne et protestant*ne nouveau le Canada fut eavahl. Itni.pe

Hens-franvals avalent subi un régime Injns
tP. I.oui.. hommes publics avalent étC. mlseï
l.n.son Kt pourquoi ? Parce (|u'lls récla

lu f"
/"^«"r de leurs compatriotes le.

ô^;„»..f "î t""t,.«»fe oitoyen brltannlqu(
Jouissait dans remplre. On «valt nie

v^ux parler de ll„,rn"„c:; de U 1 érarch ^ ""cT",'* "T. ''""""•'" •»» «v ' '«
.•athollque et .l-s noires cous, Ira on" des ' "mu ^k"*?,

^7*^""*" "" "'«"'« traitement
députés cathollqnes de cette Chambre Je ,. ,

^"""."û*?.* '^ ''«""«er les curés d«
voudrais en finir A ce sujet

^ "•"""'"• -'^ l'|<ioi8ses catholiques, le gouverneur Cral.
J'nl n.ii-lû ^o iM.,i .._ . .. „ réclamant le di-nlf Ho .<Aai»n„. i_. _...-- .'

voudrais en finir A ce sujet.
J'ai parlé de rinterventloii de Mer Taché

Se so'rce''n!.e"'"',?"''""'"«
"«« P" '^ «'»'

ae son genre Renu.ntons i\ux sources de

H?X'"îi^""'' •-**.''A'-'"--"'
•>" passant qu^a

IL ni ' •?"'•'";•" '"'Ontario de ce temns-cl
Je ne puis m'empécher de me posergan»ce«se cette question: Quelle .sSrte d'h"s

d^maXî''""*"*'"
""''' '^^ '^""•'' '•"'"''••'«"

«u?s"défl','.m.""''"'"/""'
lAngleterre eut ac-

ë nohe Ll
?"*"* "." *'"""^ "• possession

(le notre sol. la iwpnlatlon canadienne étaitpresque entièrement française et catholiqueQuelques marchands anglais, établis ft Qui'

e«anTe v""-"t '""f" '« Population pro-

..!. n^.n..»
*"" .r"* '^P'^"^' '« Chambre

îifrh,?
'""'

' "* ""-odulslt quelques per-

îëst^ 2r,.''.""«Jf«
''"'-^"•e" anmises et pro-testantes d'Amérique, et des régiments d' \n-Blo-Saxons protestants vinrent assiéger Qu"-

otiv rnHeî^,?'"'T"*"''
"* <*"'"'*"' s-appelalt

«nVf n^m '?" ','' "" *"'« Pn^ " '"ou trouve«on nom dans les manuels d'histoire desécoles publiques d'Ontario. Dés qu'il con

neur Çarleton lan.a unrp;^," natron'^oX: I^ÎP' rt.*^"'.?""'"!"'
'"^ n.o„7emeSÎ lï!^

r«"*.l?"\<^.«"i<ï"' n'étaient pas^^sO^Z if.'f -"t.r'l, ".!?« :''"l™^*'e <lange-
Teur fldéîfw 1,?"^ ""' "^'«'«nt pas sOr^ de

et Lmf^H *J"
Couronne de sortir des murs

ri.«?""^""*«""'' '•'5'»"=^ «"Jets de Sa M™
r«ît ?" n f^P"'*'- « défendre la ville. Quiesta ? Qui sortit î Tous les Anglais oro
test..,,ts abandonnèrent la nlace*^ «'êS-
.Ji^"*.*" 7*"."*^ * ''"e d'Orléans afln d'at-tendre le résulta t du conflit. I^eg Canadiens-

>VIamnnt le droit de désigner lui-même les
fonctionnaires ecclésiastiques. Et cepen

fûT;- '?»r;'!i*'
\'"* '* •"»"•• d" dauger. quelle

"' ' f^'^Pde du <rhef de cette " hiérarchieuéfaste"? Il dit ft ses fldèles :
•• Mes

ri'éies, nous avons été maltraités : mais Je
<-io., encore que les principes de la Justice
Pievaudrout contre l'Iniquité auprès de Sa

., ?inn*'\ f-7^ "''*"*" "" '•'»' « a 'a consti-
tution, et le temps de la Justice viendra ".
Kt les ( anadlens-français se battirent A
( hfltenuKua.v et ailleurs, et le Canada fut
-ianvi' une fols encore.

Vingt-cinq ans, le même régime tvraunl-
que subsista. Cn Jour, quelques-uiis des
nAtres se révoltèrent. Ils eurent tort. A mon
avis

;
non que leur cause fut Injuste, mais

parce que la règle invariable du citoreu bri-
tannique doit être de combattre les abus
ar 1 agitation constitutionnelle et non par

nalt leur chef séculier de lépoque. Papinenu.En tout cas, celant A la pression d'un An-
glais pi-otestant. d'un chirurgien de l'armée
brltnni.Ique, Ils prirent les arme» et se révol-
tèrent Qui combattit ce mouvement î Les

français, vaincus dou.e ans r.::^;^:^^;:^^^,^^^:^^:^ ^'^^J^

relise", qui adjurèrent les Canadlens-fr^
cals de rester paisibles.
Quelques années plus tard. Il se flt au (3a-imda un mouvement favorabie a l'annexionaux Etats-Unis. Quels en étalent les fau-

teurs ? Les évéquca ? i^s Jésuites 7 Ijea

-À*"?. ."*'"!,'$*''' *"* '«'' catholiques ? Non 1

J.'ri'ir.yrf.'^l"-""?"':!' '«? ««cêtre. pou-


